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Monaco, le ler Juin 1861. 

Sardanapale avait promis comme récom-
pense une ville en toute propriété, quatre ta-
lents d'or, — environ deux-cent-vingt mille fr. 
de monnaie actuelle, — de rente à quiconque 
inventerait un nouveau plaisir. 

Les Americains citent un ancien baleinier 
de Nantucket, devenu commodore, qui, il y a 
cinquante ans, trouva, aux Etats-Unis, moyen 
de résoudre ce problème. Il ne découvrit pas à 
la rigueur un nouveau plaisir ; mais il sut en 
concilier trois si étroitement que, par leur al-
liance et leur raffinement, ils en constituaient 
presque un qua,trième. 

Chaque jour, dans une baie soustraite au 

C01111ADINE 
(Suite) 

— A genoux devant le Sultan des merveilles. Baise 
l'ombre de sa Grandeur. Efface-toi dans la trace de sa 
venue,— cria Scheik Arymphr. 

Il'Ombgallip sortait Je la mine par le puits aux mille 
échelons. Enivré ,par l'atmosphère, ployé par le vertigo, 
il contemplait avec des yeux hagards, son roi tant dé-
siré. César se penchait sur son appui de pr("dilection, 
d'où s'envolaient des essaims de gammes ; au bord du 
zénith, il avait l'air. de courber le front sous une aigrette 
de constellations et de se draper dans un rayon de 
lune. 

(') Voir le numéro 1;.3 	et USZ; 

reflux, près de Pensacola, il s'en allait avec 
un docteur de ses amis, tous deux chaussés de 
sandales, court-vêtus d'un caleçon et d'une va-
reuse de toile, prendre un bain de siège de la 
manière suivante : 

Un domestique mulatre apportait sur un 
bas-fond, où l'eau transparente n'atteignait pas 
à un yard de hauteur un guéridon suffisam-
ment lourd. dans lequel se vissait, à poste fixe, 
un parasol d'un vaste contour. Sur cette table 
il posait une tabatière pleine d'un rnacoubac, 
parfumé à la fève du Tomkin, dans laquelle 
nos deux partners puisaient des inspirations 
inespérées. A ce matériel il ajoutait un échi-
quier, merveille de l'art et de la patience des 
Chinois. Alors, enfouissant dans l'élément li-
quide leur abdomen obèse, solidement instal- 

- Allah Kerim I dit le mineur, Dieu est grand, la 
Terre est une forge d'éblouissements et les Génies (lui 
l'habitent doivent craindre de souiller leur regard en 
l'abaissant sur un rebut des carrières comme moi. 

— Enchantement des âmes, — dit le veillar'd, fils de 
Corrad, cette créature que consterne ton attention est 
l'enfant de l'Emir Ben Samyne ton esclave. Depuis que 
le bras de ce frêle serviteur peut soulever un marteau, 
il cherche clairs les fondations de l'Italie quelque riches-
ses utiles au rétablissement de ta puissance. Il a quatorze 
ans, et, pour la première fois, il franchit le soupirail de 
rabhne. Us cent-mille florins de Siennois et des Pisans 
do.Kent être épuisés. Regarde, dans le ravin, ce chariot 
attelé de quatre paires de bulles, il est rempli de l'or 
que nous déterrons. La masse du trésor reste cachée 
dans la carrière. Sois prodigue sans crainte. — C'est 
peu, suivant nos désirs ; c'est peu pour ton infatigable 
générosité ; néanmoins tu peux solder des aimées, ache-

ter des forteresses et replacer les Guelfes sous l'atteinte 
de ton équité. — Maintenant, que l'heure du combat est 
venue, permets au fils de l'émir de servir de rempart 
à ta poitrine, d'ouvrir une route large d'un arpent à 
l'élan-  de ton cheval à travel s la foule des ennemis et de 

lés sur des escabeaux, le navigateur en retraite 
et le docteur,superbes d'attention, d'enthousias-
me, d'immobilité, enfermés dans un silence 
majestueux, indice du dédain avec lequel ils 
avaient oublié le reste de l'-univers, poussaient 
imperceptiblement pions, dames, fous, rois, 
d'ivoire et d'ébène et, jusqu'au soir, résolvaient 
des problèmes à faire pâmer d'aise, Stamma, 
Philidor, Staunton, Labourdonnais. Ils étaient 
d'égale force et passaient des mois sans se faire 
Mat. 

Nos deux inséparables vieillards s'en reve-
naient, au crépuscule, d'un pas qu'aiguillon-
naient à la fois la faim, l'air apéritif de la mer 
et les attraits d'un repas fastueusement gas-
tronomique. 

Tout corps plongé dans un milieu modéré- 

périr comme son père, trop heureux de dérober en mou-
rant un regard â. ta justice. 
—Sultan des Romains,-murmura H'Ombgallip,toujours 
prosterné, quand je n'étais qu'une taupe des fondrières, 
j'écartais les entrailles du chaos pour ravir une paillette 
de métal, seulement afin d'entendre prononcer ton nom, 
Du moment que ta puissance m'éveille aux allégresses ce 
la vie, par quel dévouement puis-je expier le reproche 
d'ingratitude que tu es en droit de m'adresser`? 

Le César pressait éperdument les deux Sarrazins sur 
son coeur et pleurait en silence. Quelle éloquence pou-
vait atteindre au grandiose de leurs métaphores? Quelle 
reconnaissance pouvait égaler la sublimité de leur af-
fection ? 

Deux heures après, le jour naissant éclairait la croi-
sade de Charles d'Anjou triplant ses lignes sur les 
berges du Giovenco pour en barrer les gués au Prèten-
dant. 

H'Ombgallip assistait au réveil du monde. Son âme se 
dilatent douloureusement pour atteindre aux proportions 
de l'inconnu et pour se l'approprier par le jugement. 
Jadis l'espace était son oeuvre, il le comblait en se re-
dressant. En étendant le bras, il mesurait son univers 
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ment frais, se trouve, à ce qu'il paraît, sous-
trait à _un certain nombre de charmes de destructions
.truction. 	Les cygnes, dont la nocturne sem- 
nolente 'vague sur le miroir des anngs. les cor-
lteaux qui laissent, durant le sommeil, le givre 
s'entasser sur leurs ailes, lee cerfs, qui dor-
nent sur la bruyère moite de rosée, atteignent 
à des âges fabuleux. A Fontainebleau, on voit 
encore nager les carpes auxquelles Francois I
et la .duchesse d'Etampes prenaient plaisir à 
émietter du pain. Nos deux créoles avec leur 
hygiène amphibie donneraient raison à cette 
these ainsi qu'aux théories de M. Flourens sur 
les.aptitudes-de l'espèce humaine à prolonger 
son existence au delà d'un bonn siècle. Œ Le 
commodore Aphtam Drake et le docteur Amos 
Peepshiny ont certainement mérité que les éta-
blissements d'hydrothérapie et le café de la Ré-
gence, ce conservatoire vénérable du jeu d'é-
checs, leur élèvent, tôt ou tard, des statues; car 
ils poursuivirent, sans'infirmités, presque jus-
qu'à la centième année. leur jute' minable. par-
tie au milieu .des ondes. 

Les habitants de 'Tarente montrent aux vo-
vageurs un récif, demi submergé, qu'ils ap- 
pellent la .chaire de Monseigneur, parce que 
leur avant-dernier évêque venait, appuyé sur 
'son vicaire général, y li-re imperturbablement 
son bréviaire

Ces faits prouvent qu'il ya quelques points 
de-là, sur le globe où l'on peut passer 

sa journée en ..ablutions complètes, 'sans etre 
incommodé par la -turbulence -d'un élément, 

tracassier qu'il ne saurait rien 
,garder•dans son sein. 

Ces retraites sont Si rares qu'on peut sans 
peinelestourpter. Aussi. n'est il pas étonnant 
que, dans Je nombre,on n'en trouve aucune ca- 

pable de rivaliser avec cette baie de la Con'tt-
ruine que le palais et la Ville de Monaco abri-
tent, du côté du sud, le seul qui soit exposé au 
vent, contre kssoubresa lits et hs balancements 
e la Méditerrannée. Les fonds baptismaux d'une
cathédrale ne sont pas us calmes. L'eau n'est 
pas dormante; elle semble obéir aux lois d'un 
déplacement insensible, pour éviter de se cor-
rompre parfa stagnation. Dans cette nappe sans 
rides, rayée seulement par de frèles embarcations
lions -ou par le bateau à vapeur, qui chaque 
jour _apporte les voyageurs de Nice et de Mar-
seille, .se mirent les épaulements chargés d'o-
liviers des promontoires, la chaîne géante 
,des Al pes, pavoisée, à mi - hauheur, par les ban-
deroles dis .nuageS, dont elle barre l'essor. -
Au fond de ce bavre si limpide, si lumineux, 
dont es décors satisfont si bien à l'imagina-
tion s'achève le bâtiment ouvert aux baigneurs
Un tiers déjà de  l'édifice pourrait accueillir 
ceux dont l'Administration .attend la, visite. 
Encore quelques jou rs, et les den x 	ties par- 
ties abriteront dans leurs cabinets de toilette 
si simples, si commodes les voyageurs bien avi-
sés que les médecins au courant de ce qui peut 
compléter leur traitement ou aider au travail 
de Eat nature en voie de formation ne manqu e- 

t pas de di riger expressément vers notre élé-
gantasile. 

Kyi  

Le Corps Législatif de France, dans la séan-
ce du 22 mai dernier, a adopté, à la majorité 
de 235 voix contre' 6, après quelques observa-
tions de M. Kœnigswater et une réponse de 
M. le Baron Mariani, Rapporteur, le projet de 
loi portant ouverture au 'Ministère  des affaires 
Etrangères sur l'exercice 1861, d'un crédit ex-
traordinaire de quatre millions de francs des- 

tillés au paiement de l'indemnité, ,stipulée par 
iv Traité du 2 février 1861 pour la cession do 
Menton etde Roquebrune à la France. 

CHRONIQUE LOC ti.E. 

M. Le Comte de St Andeol est de retour à 
Monaco depuis le 28 mai : Par suite, Ni. le Ba-
ton Imberty a cessé de remplir l'intérim des 
fonctions de Gouverneur Général

La Fête-Dieu, — remis- au dimanche sui - 
vant dans les diocèses de France. a été célébrée 
ponctuellement jeudi dernier à. Monaco. 

M. le Gouverneur-Général, les principaux 
fonctionnaires civils et militaires, le Tribunal, 
la Garde Nationale en grande tenue, après 
avoir assisté à la messe chantée dans l'Eelise 
paroissiale de St-Nicolas ont escorte avec la po-
pulation tout entière la procession du Saint-
Sacrement qui a fait, au bruit des salves d'artil 
Prie, le tour de la ville. Trois stations ont eu 
lieu dans les diverses Chapelles, ainsi qu'au 
reposItir érigé sur la grande place. Un ordre 
et un recueillement des plus édifiants ont 
caractérisé relie solennité religieuse. 

Les navires étrangers, à destination lointaine, 
ont décidément une preféreuce marquée ;ion r 
nos fruits. La semaine dernière, une goêlette 
danoise parlait pour Copenhague avec titi char-
gement complet de citrons. Actuellement le 
beau trois-mats le Speedwell se rendant à Bos-
ton se li te d'enlever les caisses de limons et 
les tonnes d'huile fine pour ra.ttrapper le Bou-
d in g- Billowsous même pav ilion qui l'a précédé 
de quelques jours. 

et ranalysait en tr&s :minutes. A présent., il se trouvait 
moins qu'un atome, iJ se fondarf, dams runmensité, 
ne pouvait admettre parce qu'elle échappait-à son cadas-
.tre et à sa compréhension. --- L'aveugle-né gni acquiert 
subitement la yue, ne voit rien, pared qu'il voit tout, et 
ne -sait ce qu'il voit,. — La fou.mi .m'entend point le 
Tonnerre. -7— L'homme ne saurait participer aux 
innotions de l'ange, parce qU'il -ne - possède ni .sens 
physique., ni sens moral qui .puisse les percevoir. Ainsi 
'notre ,parivre'girôme des cavernes ne pouvait rien rom-
p:end le au x',,.sensation s .de homme. .Comme gun poisson 
hors deronde., il sentait ses poumons, go. g..'s de inias-
lues se noyer dans l'air. „Ses yeux d'otleale pleuraient, 
meurtris par l'an: ore. Quand la brise caressait son front 
..étuvé par les vapeurs des gouffres, un frisson lui râ-
lait l'épiitlei me. Son coeur, gonflé du doublé par une 
suraberidanee de vitalité, étouffai t dans sa poitrine. Dans 
les folies et les 'défaillances de l'ivresse, d s'élançait au 
devant 41u vertige de la nature, épi.wdu de fureur de 

-souffrir etde ne pouvoir ré .ister à une souffrance qu'il 
ne savait où trouver pour la vaincre. 

Soudain,lau dessus de l'Adriatique, 	.Soleil apparut, 
pelieur matinal, la nt,tnt ses réseaux. de Hamme pour en-
clore le monde dans une trame de lumière. Les étoiles 
laissèrent tomber les tentures de ténéle- es suspendues a 

'eurs patères, .d'or. Les 	..upliers' s'tnel:nèrent pour sa- 
luer dans leur loge de vigne. Les forets , tendirent leurs 
palmes an triomphateur du ciel, et les montagnes, ac-
eloupies au milieu (rune litière d'ombre, secouèrent 

leur toison (l'aromates, tandis que les pavos des prés 
agitaient leur turban d'écarlate et les perles qui rin-
çaient leur nectaire. On vit les limoges., caméléons géants 
>dérobant au ci épuscule sa pourpre, à l'aube ses 

s, counnencerent au firmament leurs joutes de vi-
tesse. 

Un cri A011(11 vola de l'une -à l'autre armée. — Les 
epL:es jaillirent du fourreau ; les pertuisanes gel nièrent 
sur les bataillons. — Morions aux coudes, baumes en 
tète, bardui es au chanfrein et aux flancs des coursiers 

t se mit à flanrle 	Le .toni nois s'engagea non entre 
les Guelfes et les Gibelins, mais entre le soleil et l'Ab; uz-
ze. Il y rut -un échange de richesses, un renvoi de glotie 
une escrime de splernienr..L'on eut dit à N-oir les lagu- 
nes, des lacs de mei curé 	e des 'falaises de nacrer La 
rivière resseelbut â une larme d'enthousiasme. — 
Sur les bataillons, chaque casque se transfo' niait en pha-
re, chaque tombelle en nillunir,ellaque ai mure en volcan 
(Ferlait s. Les épies fouettaient des étincelles et les espa-
dons dard rient (les météores. Pu:s, ,chaque fois que les 
voltes d'un cheval ou les ni dres d'un prévôt attisaient 
ers nappes de foyers, l'astre du zénith recevait mille 
reflets poire un ra)on. 

— Montjoie ! — crièrent les Provençaux: 
Li les buccins., les ennemortiehes, 	clairons criblè- 

rent les rouelles de (''azur avec leurs fanfares. 
— Souabe! — répondirent les Impériaux 
Les r ugissoments 41es naraires de bronze, le roule-

ment des atabales, les plaintes des i.-.unafins noresques  

et des cors saxons ahurirent lus échos à. trois lieues à la 
ronde. 

1.4-s Fahnentraeger élevaient les Aigles. L'attaque com-
mençait. 

On -avait distribué les arrérages de solde aux couina-
goies..Chaque goutte de sang glelin avait été miracu- 
leusement eseomptée int poids de 	. A ce prix, les es- 
cadrons d'aventuriers en avaient de reste. Les pailisans 
du Prétendant deveLaient les gladiateurs de la For-
tune. 

Les Rauhgesindels hacherdnt les tenanciers d'Anjou 
sous la scie (le hur hakeltbret. Les Zaenkers, vrais bou-
cliers en abattoir, dépecèrent la gendarmerie français 
LE foin des prés se cramoisit plus Vite que chan p;e r u 
bord (l'une artère. La rivière se cailla en moirures écar-
lates. Les joncs accrochèrent. les morts par les ehevcrix 
et battirent une écume rosâtre. 

— Cet. oripeau, — cria le sehe'ik,(Usignant 
rue du gonfalonier do Pape, cache le roi blasphémateur 
du prophète, le frère du. Kialir qui a rompu toutes les 
digues du Mysrm et toutes les inosques du Sellants. Ou-
vre lui la go ge et montre à ton sultan que le coeur d'un 
cbien bourré d'immondices battait dans le buste de son 

( T, ((duit l'Arabe de IIADJEM RADE) 

( La suite au prJeliain 'numéro ) 
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Le Cercle offre aux Etrangers toutes:les distractions des Eaux d'Allemagne 

SALONS DL LECTURE DL eONTERSATU Li DL 
11;* 

Hôtel confortable, Villas, maisons et appartements meublés, Restaurants, café, ( prix modérés. ) 

Le: bateau à'vapeur LA PALMARIA fait tous les jours le service de Nice à Monaco et vice-versa. 

Départ de Nice à 10 heures du matin. — Départ de Monaco à 6 heures du soir. 

    

IMPRIMERIE 
DU 

JOURNAL CARTES DE VISITE RUE DE LORRAINE 
A 

MONACO. 

    

    

HOTEL. DE RUSSIE 
TENU PAR Ni URIL (RIFT (JUTE) 

PLACE DU PALAIS, A MONACO 

APPARTEMENTS, CHAMBRES MEUBLÉS 
AU JOUR ET AU MOIS. 

	 tflii TE _ 

LA 

ALMAR111 
'M'EAU vAPNIP 

Part tous les jours de Nice à IO heures du matin pour Monaco. 
Retour, de Monaco à Nice, le Berne jour. 

TROIS FOIS PAR SEMAINE , EXCURSIONS A MENTON. 

Place du Palais, à Monaco. 

Reçoit en consignation les Vins, Eaux-de-
vie, Liqueurs et Comestibles des meilleures 
maisons de l'Eut ope 

Cet hôtel, situé entre le Cercle des Étrangeru et le Jardin Public, vient d'être 	Expédie en échange les Huiles d'olive, Fi- 
nouvellement restauré et meublé 	 ;Ries, Oranges, Citrons et autres produits de 

Appartements et Chambres garnies,— Excellente exposition. -- Vue agréable. 	la Principauté de Monaco. 

Cet Hôtel , nouvellement approprié , décoré et meublé à neuf sera ouvert au 
ler Novembre. Sa position en plein midi, son délicieux 	planté d'orangei s 	AUX DOCKS DE MONACO 
et de citronniers, ses vastes' terrasses d'où l'on découvre un immense et magnifique 
horizon, tout recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. 

eQTE LL 
Rue des Bnques. 

GRANDS ET PET'ITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
CHAMBRES GARNIES. 

A 10 heures du matin, à midi et à 6 heures du soir. 

HOTEL MEUBLE 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

REMISE ET ÉCURIE TENU PAR 

ANTOINE NOGHÈS 
Pension depuis 50 francs. — Chambre 

garnies au jour et au mois.— Vins étranger, 
et du pays. Rue du Tribunal, Monaco. 

PENSION au t r1AME aIà 

HOTEL DE FRANCE 

rue de Lorraine, à côté de la Poste 
CHAMBRES GARNIES. 

ANTOINE VATRICAN 

IJIBRAIRIE Pl\a' 
 

Place 	Palais 
Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
;ique, etc. 

COMMISSION 

74abinet de lecture. — Bureau des Omnibus 
de Nice it 

1 LOUER Une maison d 
on

e campagne 
meublée , ctenant un 

;alon, quatre chambres à coucher, une salle 
manger, cuisine, 'chambre de domestique 

lt remise. — Cette maison située au bord-
de la. nier;  au milieu d'un bois d'orangers et 
de citronniers est à quinze minutes de Mo-
naco. Jouissance de promenade de la pro-
priété. — S'adresser au bureau de Journal. 

MM. les Etrangers qui 
dési rent louer àMonaco 
des villas, maisons, ou 
appartements meublés, 

des chambres garnies, etc. peuvent s'adres 
ser à l'administration do Cercle, rue de Lor-
raine, où les renseignements qu'ils pourront 
désirer leur seront fournis gratuitement. 

hop. du JOURNAL DE MONACO r. de Lorraine. 
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Aujourd'hui notre nouvel orchestre, sous 
la. direction 'de M. E. Luess, i na ugu re la s ) ison 
musicale d'été, dans les jardins du cercle dee 

étrangers 

La fête de la Sainte Trinité  aval t attire dans 
le hameau de ce nom et au sanctuaire de La-
gilet une foule. considérable de . pèlerins. Un 
grand nombre d'entre emx,profi tant d ri voisinage 

ne se laissant pas intimider par la chaleur et 
les fatigues d'une ascension aux versants abrups 
de la Turbie, sont venus visiter Monaco qu'il 
iront quitté que le lundi soir. 

Dimanche dernier, les promeneurs, disper-
sés sous les ombrages de l'allée Saint-Martin et 
sur los bastions qui commandent le large, as-
sistaient aux rapides évolutions d'un navire de 
guerre (bffle gréement imposant se détachait 
sur l'horizon et qui manœuvrait dans la direc-
tion du sud. Plusieurs personnes, armées de 
longues-vues, crurent reconnaît- re le vaisseau 

mixte à trois ponts Id Monlebello, qui, le mois 
dernier, mouillait à Villefranche. Leurs sup-
positions étaient fondées. Ce !Aliment, en sta-
tion aux îles d'Hyères, était venu .se livrer à 
des exercices dans uos parages et remorquait, 
pour comparer vitesses et résistances, la fa-
meuse canonière blindée La Gloire, cette ca-
semate flottante qui défie les boulets ct l'es hem 
ks d'entamer ses flancs et son tablier de fer 
et qui doit én quelques instants soumettre la 
première citadelle venue à la destruction sou-
daine 'éprouvée par les forteresses de Kinburn 
et de Bomarsund, durant la dernière guerre. 
de Russie. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

Au commencement de cette semaine, le ba-
tmu à vapeur la Palmaria a transporté à Men-
ton une commission d'enquête, envoyée par 
l'Amirauté de Toulon, sur l'ordre du minis-
tère de la marine, pour faire des études sur 
le 141 oral et principalement sur les . modifica-
lions à introduire dans les lois et règlements 
de la pèche. La disparition du poisson snr la 
côte des Alpes Maritimes et sur celle de la Li-
gurie est un fait malheureusement trop évi-
dent, pour que l'Autorité ne songe pas à adop-
ter, le plus tôt possible, des mesures préventi-
ves pour la conservation des races. Les bate-
liers en butinant le frai et l'alevin à peine éclos, 
avec des filets à mailles trop serrées, pour les 
débiter sous le nom depoutigne et de nonne, 
détruisent une branche d'alimentation et sacri-
fient leurs ressources futures.-La reproduction 
des espèces maritimes, autrefois abondantes, est 
suspendue, et les pêcheurs, dont la vie était 
déjà si pr',:eaire, n'ont plus à compter que sur 
(les sujets éprés,sur desscaptures que le hasard 
ou la tempète amènent dans les parages eircon- 

voisins. 11 est à espérer que de sages ineques 
de . su rvefl lance, ailecs: par 11 	(liouvertes ré- 
e,enus de la science, 1..;;tr le semage artificiel 
de fa pisciculture, reintlieront a temps à une 
imprévoyance préjudiciable. La commission 
d'enquête, à laquelle appartenait M. le com-
mandant de marine impériale La Vaissière, a 
profité de. son passage a r,lopaco,..pour visiter 
la localité. 

Mgr Pierre Sola, évêque de Nice est de re-
tour de Paris on il a été, dit-on, admis en au-
dience particulière par l'Empereur. A sa ren-
trée (LUIS son diocèse- les clmnoines et le cler-
gé de la ville ont été à sa rencontre pour lui 
présenter leurs félicitations de bon voyage. 

Marseille s'est trouvée émotionnée par une 
suite 'de jours fériés., fion par l'effet du calen-
drier, mais par le concours regional. Mille oc-
casions d'exhiber les plus pimpantes toilettes 
et de festoyer les hôtes, accourus de toutes les 
villes, et de tous les bourgs des environs. Le 
ban et l'arrière-ban de la Provence se sont donné 
rendez-vous dans la vieiï1e cité phocéenne, si 
selendidement transformé tssous l'influence 
tyériale, par l'or des emprunts et des capitalis-
tes. Il s'agissait d'assister allègrement aux lut-
tes noblement pacifiques par lesquelles la civi-
lisation moderne, enfin: sortie des aberrations 
et des fausses a tfibitionS antiques, tend. 
placer les scènes de sanglant antagonisme de 
la barbarie Les -sociétés chorales, les orphéons, 
les concertistes civils et militaires, se sont dis-
putés à qui mieux-mieux, les médailles d'or, 
d'.a rgent et de vermeil, les meptions honorables. 
Au 11101DS si la génération actuelle fait montre 
de son orgueil ; on ne saurait lui reprocher de 
le mal placer. Les jardiniers et les horticulteurs 
ont rivalisé de coquetterie et de magie blanche; 
i4ont fait a la nature une douce violence et l'ont 
forcée à les aider dans la production, artificiel-
le aujourd'hui, durable demain, de corolles 
démesurées, de bouquets aux nuances incon-
nues, de fruits beaux coniine des fleurs et sa-
voureux au point d'avoir raison deS palais Its 
plus .blasés. Les animaux domest (lues aussi 
Ont été modifiés de pied en cap. Ils ont prêté 
leur organisme à d'heureuses transformations, 
dont leur tempérament n'aura qu'a se louer ; 
sans compter les morceaux, de plus en plus 

- friar ds, qu'ils promettent aux disciples de Va-
tel et par suite à l'alimentation générale. 

Courses de chevaux, cantates de Méry, réga-
te<dansk port de la Joliette, retraite au flam-
beaux escot tee dans les allées du Prado par trois 
cent mille curieux, rien n'a manqué à cette so 
lennité, pas ,même le rossignol de l'opéra pari-
sien Mine Cabel, accourue pour chanter la 
fille (le Régiment. Galut/rée et le Ta(.lréador. 

D'un autre côté le commerce va perdre les 
fournitures dont il entretenait quelques milliers  

de salais, lancés ('II col(;nnes mo:)iks dans le 
Liban. L'arrfit'w d'Orient s'ernharque à Bev - 
rouai ot rentre a. Toulon. pie ce retour anin e 
d'unÉ rami_ singulière — Ce n'est pas tout : 

g,rend port att nd le 5 juin, c'est-à-dire au 
commencement de cette semaine la visite 'du 
prince Napoléon et de sa :paie et charmante 
femme: L'illustre .voyag, - ur se propose d'étu-
dier les contours de la Méditerrané14• du. Le-
vant au Ponent. 11 (boit pa ruai dr les côtes d'Ee-
pagne celles de la Ligurie et ie l'Empire Otto-, 
man. Il s'arrêtera, dit-on, à Gènes pour aller 
présenter ses devoirs à son beau-père, le roi 
Victor-Enfinanuel. 

Nice aussi s'est piquée d'amour-propre ; 
procédant du génie italien et du sgénie français 
à dose égale, Elle sent qu'elle doit fomenter 
par tous US' encouragements possibles les in-
clinations et les capacfiés artisiiques dont ses 
enfants, grâce à leur nationalité hybride, sont 
si heureusement doués. 

Sous le patronage de la préfecture, un asile 
s'ouvre aux beaux-arts. — Nice, en même temps 
que Paris et Marseille, aura son exposition, à 
laquelle peintres et sculpteurs payeront un tri-
but d'inspiration, condensée en' cenvrés cons-
ciencieuses. — On cite, dans le comité orga-
nisateur, M. Gavini de Campilequi, à force de 
prospérités,pourrait bien rendre le département 
des Alpes Maritimes méconnaissable, — M. M. 
k marquis de Saint Aignan, Baron Prost, doués 
d'un tact aristocratique si sûre -- Carlone et 
Sabbatier, si aptes à juger, grâce à leur goû t 
élevé, à leurs connaissances, techniqu('s„ -ceux 
qui s'estimeraient fiers d'être, sinon leurs iuri 
tateurs,., au.nioiiis leurs émules. Accourez donc, 
peintres statuaires, architectes : vite,.apportez 
leur vos plans, vos sculptures et vos tableaux; 
dans un paysage si délicieux, sous une lumière 
si. perpetuellement royonnante, avec du sang 
grec et italien dans les veines, les enfants de 
Nice doivent avoir d'instinct le sentiment du 
Beau Ideal et l'entrainement à le reproduire. 

AVIA DE PHRYGIE, Rédacteur-Gérant. 

AVIS. 
Mil les actionnaires de la Société Anonyme 

des Bains de lier de Monaco sont coupés pour 
le 15 juin 1864, en assemblée générale ordi-
naire, conformément atii‘ ternies des Statuts. 

ft) 

JOSEPH BOTTACCI. 
GLACIElt. FLORENTIN'. 

au Coin 
de la Place du Palais et de la rue du milieu. 

Glaces, Sorbets, Liqueurs — Bière glacée. 
Fabrique de Limonade gazeuse au vin muscat, 
au rhum, au vin d'Espagne et ordinaire, aux 
framboises, aux fraises, aux groseilles, etc., etc. 

&UN réservé pou [es PANES. 

ON SERT A DOMICILE. 

ir) 
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